
        
            
                
            
        

    
Ploma Libali

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le Mont Saint-Michel

	Roman

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Image]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Ploma Libali

	ISBN : 979-10-422-0166-1

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Le mont de Saint Michel comme était nommé ce petit îlot, à quelques miles de la côte Bretonne. Un Hamas de roches et d’habitation, le tout surplombé par une gigantesque abbaye. La plus monumentale de son époque. Ce rocher avait été sculpté il y a bien des siècles avant que je n’y travaille en 1900. Je m’appelle Aliénor Bideltia, je viens des monts Espagnols, mes parents ont migré en France lorsque mon frère et moi étions encore des enfants. Puis mon frère s’est marié et a trouvé du travail. J’ai fait de même. Je ne fais pas partie de ces familles où les femmes ne peuvent travailler. C’était inévitable pour que je survive seule. Et quel métier, pour une jeune femme seule ? Il n’y en a pas cent. J’aurais pu coudre, ou même travailler dans une usine, mais il faut croire que mon destin était d’atterrir sur ce mont de granite marin.

	 

	Alors que je dérivais dans les villes autour de ma maison à la recherche de travail, j’ai payé un pêcheur pour qu’il me dépose sur le fameux îlot rocheux. Là-bas, j’y ai rencontré Anne et Victor Poulard. Ce charmant couple de cuisiniers, de renom au mont de Saint Michel, m’embaucha comme serveuse. J’avais loué une chambre à l’auberge du Mouton Blanc à quelques pas de mon travail. J’avais enfin une vie épanouie. Un bon travail, de bons patrons, une belle habitation, et surtout une vue sur un panorama à couper le souffle ! Je pouvais passer des heures durant sur les remparts à fixer l’horizon en attendant l’heure de mon service. Le vent froid de février me mordant le visage. C’est dans ces moments que j’avais l’impression d’avoir réussi ma vie.

	 

	Ce soir-là, aux alentours de dix-huit heures, une pluie battante et un vent enragé me firent dégringoler la descente jusqu’à mon travail. Les pavés étaient glissants, le rugissement des vagues prévoyait une tempête.

	 

	
		Ali.

		Bonsoir, bonsoir madame, quel temps !

		Nous allons sûrement voir arriver une horde de pêcheurs pour cette nuit.

		On ne risque pas s’ennuyer ce soir alors.

		Oh que non ! Je te présente Manon, elle va te seconder à partir de ce soir.

		Bonjour Manon, je m’appelle Aliénor. Ça va, tu n’es pas trop stressée ?

		Bonjour, si un peu…

		Tout va bien se passer, je m’en assurerais. Aliénor va te montrer tout ce que tu dois savoir. Ali, je compte sur toi, elle doit être autonome dans une semaine. Si vous avez besoin, Victor et moi, nous serons dans la cuisine.


		
Bien, madame. (ensemble)


		Viens, avant d’ouvrir, je vais te faire la visite.



	 

	Puis j’ouvris l’auberge après avoir expliqué certaines choses à mon apprentie. À peine quelques minutes après, deux pêcheurs vinrent. Cherchant gîte et couvert pour la nuit.

	 

	
		Messieurs, entrez, je vous en prie.

		Madame, mesdames, plutôt.

		Vous avez été surpris par la tempête ? Donnez-moi vos affaires, je vais les mettre à sécher pour la nuit.

		Merci beaucoup mademoiselle.

		Manon, je peux te laisser leur servir une boisson ?

		Oui, bien entendu.



	 

	Je revins quelques minutes plus tard, après avoir étendu leurs vestons près du feu de cheminée dans notre salle commune. Manon leur avait servi une boisson chaude comme je l’en avais priée.

	 

	
		Tout va bien, messieurs ?

		Parfait, votre jeune recrue s’est bien occupée de nous.

		J’en suis ravie.



	 

	Ils sont très polis. Ils n’avaient pas l’air très riches, de simples pêcheurs comme on en croise sur la côte. Ces derniers, en revanche, venaient de la Vendée. Ils faisaient escale en Charente, puis petit à petit remontaient sur la Bretagne, et ce toute l’année. Après ils retournaient chez eux. Ils étaient deux frères. Avec seulement une ou deux années d’écart. Joseph était l’aîné, il devait avoir entre vingt-trois et vingt-cinq ans, Henri quant à lui, avait mon âge, c’est-à-dire vingt et un ans. Joseph était marié et Henri vivait avec lui. Ce soir-là, leur chaloupe avait été abîmée et la réparer allait prendre un peu de temps. Ils avaient donc loué une chambre pour deux.

	 

	Après avoir conversé avec eux, Manon et moi-même dûmes accueillir les prochains clients. La salle fut très vite remplie et nous courions partout. Puis au beau milieu de notre service, j’eus plus la chance d’échanger avec Henri :

	 

	
		Excusez-moi ?

		Oh ! mon Dieu, pardonnez-moi ! Alors que je portais les plateaux chargés, je m’étais heurtée à Henri qui s’était avancé à l’entrée des cuisines.
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